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LES 'A,"YENTUBES’»DU CAPITAINE VATAN

PREMINRE PARTIE. ' — Oh 13 I g°6erin Bomba en apercevant le bohémien quise

g ix o débarrassait des cadavres sous lesquels il était coseveli. Bacoro

R S e un | attends, démon !

i N . . . q 3, o . .
QUR 0'ETAIT QUE MAHOM ET COMMENT .II. ENTRA AU Et il atma son pistolet.
SERVICE DE DIANE DE SAINT-HYREM ! - . )
: — Arrdtes, signor, cria le comte ; je prends cet exfant sous

— Te sauver | mﬁﬁnyri machinalement lecomie. wa protection,

Ah? Diane, ma bonne Dianc! s'éeria le comte en la pressant sur sa poitrine, quelle délicicuse surprise ...

_ — Je vous aimerai, j¢ vous servivai, je serai votre esclave,
~votre chicn, mais je vous en supplie, sauvez-moi.

s Le comte sourit. Il se sentait malgré lui pris de compassion
vour ce misérable enfant.

— Soit ! dit-il ; mais seras-tu reconnaissant ? inisntolbin e

— Vous avez tort, sigoor, répondit le coutrebandicr, cest
de la graice de bandit ; morte la béte, mort le venin |
— Jo vous cn prie, laissez-le moi.
— Comme vous voudrez, signor; cela vouns regarde.
11 déchargea froidement son pistolet sur un autre bohémicr
— Ma vie est 4 vous, monseigneur , je vous 12 donneraisur qui relevait machinalemeat Ia téte, ct dont il fracassa le erdnc.
‘un mot, sur un signe, quand vous l'exigerce. Le lendemain, le comte monta 3 cheval, son nouveau
— Bon ! Reldve-ini, Es-tn gridvement blesss ? serviteur so tenait prés. do lui, sur une meule de sa tribu,
— 'Prcsqpc tien, monseigneur ; une éraflure de balle au — Comment t¢ nommes-tu, enfant ? demanda le comte.
jordne. e — Si-el-Eddin, monscigneur, répondit e bohémien,
— Alors;.dans deux jours tu seras cuéri. — Cr aom est trop long, trop difficile A prononcer ; tu te
' nommeras dorénavent Mahom.




